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L’évolution législative, réglementaire et normative impose progressivement une appréciation 
globale de la contribution des ouvrages de construction au développement durable. Ceci 

nécessite une évaluation multicritère des matériaux de construction, qui doivent non 
seulement satisfaire à l’ensemble des réglementations en vigueur, mais également justifier, 

en plus de leurs qualités technico-économiques, de leurs impacts environnementaux et 
sociétaux (voir tableau). Face à cette complexité nouvelle, la tentation est grande d’opposer 

matériaux biosourcés et matériaux « technologiques », les premiers étant forcément 
vertueusement « écologiques » et les seconds « industriels », donc obligatoirement néfastes.

En plus d’être réductrice, cette 
approche est erronée. Le premier 
principe à retenir est que l’acte de 
construire n’est jamais vertueux et 
toujours impactant sur l’environne-
ment. Le deuxième est que l’éva-
luation de la soutenabilité de cet 
acte ne peut se faire qu’à l’échelle 
de l’ouvrage pour un scénario de 
cycle de vie établi. Il importe donc 
de concevoir en faisant des choix 
écologiques et durables de maté-
riaux et non des choix de matériaux 
« écologiques ».1.

Une approche multicritère, telle 
que proposée dans le tableau 
ci-contre, impose le recours à 
l’analyse de cycle de vie et conduit 
inexorablement à rechercher des 

1.   Neomag #5 : Communication transparente 
des performances environnementales des 
produits de construction, mars 2017

solutions dans la mixité des maté-
riaux pour répondre à l’ensemble 
des contraintes induites. Ce sont 

non seulement les qualités intrin-
sèques d’un matériau, choisi pour 
assurer une ou des fonctions à un 
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Quand la solution réside dans 
leur association, il ne peut y avoir 

opposition entre les matériaux
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endroit d’un bâtiment, mais égale-
ment sa capacité à répondre aux 
exigences imposées – techniques, 
réglementaires, environnementales, 
économiques, … – et à contribuer à 
résoudre une équation de plus en 
plus complexe pour atteindre le 
niveau de performance de soute-
nabilité retenu ou imposé à l’échelle 
du bâtiment qui doivent être consi-
dérées. Pour ce dernier, son implan-
tation et son insertion dans un site, 
ses besoins de chauffage, de clima-
tisation et d’éclairage, ses capacités 
de production d’énergie renouve-
lable, de traitement de ses rejets, 

de mutualisation des ser vices 
qu’il offre, ses qualités d’usages, 
sa durabilité, sa robustesse, ses 
prédispositions à la rénovation, à 
la transformation, au réemploi de 
ses composants, ses impacts sur 
l’environnement, la biodiversité et 
le climat lors de la construction, de 
l’exploitation et en fin de vie, son 
bilan économique, etc., sont autant 
de facteurs à prendre en compte.

Dans ce système complexe, néces-
sitant et générant des flux impor-
tants de matières et d’énergie, 
l’équation matériaux biosourcés 

égale soutenabilité ne va non seu-
lement pas de soi mais conduit à 
terme à une impasse. Une approche 
objective et neutre sans a priori est 
une condition préalable à tout dia-
logue constructif. Quand la solu-
tion réside dans leur association, il 
ne peut y avoir opposition entre les 
matériaux. ◉ 

Christian Rech

Tableau 1 | Proposition de champs d’analyse pour l’évaluation de la contribution au développement durable des bâtiments (d’après EN 
ISO 15643-1, non exhaustif)
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